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Résumé 
 
Alors que les émotions jouent un rôle essentiel en politique, tant dans les grands enjeux 
que dans les rituels démocratiques, telle une élection, bien des chercheurs peinent encore à 
accepter leur importance. Cet article vise à contribuer à une meilleure compréhension du 
rôle des émotions lors de ce processus démocratique qu’est une élection. Notre cas d’étude  
examine la manière dont les hommes politiques pro- et antieuropéens font appel aux 
émotions des électeurs et les raisons qui les poussent à le faire. L’analyse portera 
principalement sur deux partis politiques français : le Front national et le Mouvement 
démocrate au sein desquels le discours européen est sans ambiguïté et qui ont remporté 
un certain succès lors des élections du Parlement européen en mai 2014. L’étude confirme 
en effet l’interpellation des émotions à travers les discours politiques, aussi bien europhiles 
qu’eurosceptiques. Elle découvre que les émotions les plus fréquemment utilisées sont 
avant tout l’anxiété et l’enthousiasme.  
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Introduction 
«Les électeurs n’ont jamais vu si peu de contraintes peser sur l’exercice de leurs 
droits politiques»1 ni n’ont été confronté à un tel embarras de choix dans leurs sources 
d’information. Le XXIème siècle a pourvu les citoyens que nous sommes d’une quantité 
considérable de canaux d’information et d’expression, créant par là un immense espace 
public. Les innombrables chaînes de télévision, les journaux, les magazines, nous 
renseignent en permanence sur les événements politiques 2 les plus récents. Les citoyens 
pourraient ainsi opérer leurs choix d’une manière consciente et il en deviendrait d’autant 
plus difficile pour toute autorité, fût-elle économique, politique ou sociale, de les manipuler. 
Or, les chercheurs affirment que les citoyens se détournent de la politique, qu’ils 
sont mal informés et qu’ils n’effectuent pas leurs choix en fonction d’une réflexion mûre 
mais plutôt selon leurs habitudes ou leur sentiment du moment.3 
L’Union européenne (UE) n’échappe pas à ce constat. Malgré un réel effort pour 
améliorer la transparence des institutions4 aussi bien qu’une augmentation régulière des 
pouvoirs du Parlement européen (PE)5 et, par conséquent, une importance grandissante des 
élections européennes, le taux de participation des citoyens européens à toutes les 
élections, nationales comme européennes, continue à baisser.6 En outre, le pourcentage de 
sièges occupés par les eurosceptiques interpelle (EFDD avec 45 sièges, Europe des Nations 
                                                 
1 George E. Marcus, Le citoyen sentimental. Emotions et politique en démocratie, Paris, les Presses de Sciences Po, 
2008, p. 12.  
2 Tout événement politique est une construction sociale. En effet, un événement est construit comme politique, 
entre autres, par les medias. 
3 Russell Neuman, The paradox of Mass Politics: Knowledge and Opinion in the American Electorate, Cambridge, 
Harvard University Press, 1986.  
4 Olivier Costa & Nathalie Brack, How the EU Really Works, Farnham, Ashgate, 2014. 
5 Jean-Paul Jacqué, « The principle of institutional balance » dans: Common Market Law Review, vol.41, 2004. 
6 Parlement européen, «Taux de participation», disponible sur: http://www.europarl.europa.eu/ elections2014-
results/fr/turnout.html, consulté 29.04.2015. 
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et des Libertés avec 38 sièges ou les non-inscrits: 14).7 Des voix annonçant la fin du 
‘consensus permissif’8 dans l’UE s’élèvent depuis longtemps, mais s’accompagnent de plus 
en plus souvent d’une réflexion sur la dichotomie de l’opinion publique en Europe, divisée 
entre deux camps: europhiles et europhobes.9 Il convient cependant de rappeler qu’un 
nombre important d’Européens sont «des indifférents»10 qui considèrent que l’appartenance 
à l’UE n’est ni une bonne ni une mauvaise chose. Le problème résiderait dans le côté trop 
technique qui rendrait l’UE incompréhensible et sans intérêt.11 Noyés dans les informations, 
les Européens ne trouvent pas de motivation pour en faire usage. Steven Clark affirme que 
cette motivation pourrait apparaître lorsque l’Union aura réussi à créer un lien émotionnel 
avec ses citoyens.12 C’est pourquoi cette recherche se focalise sur le rôle des émotions en 
politique et leur activation par les discours politiques lors de la campagne  européenne de 
2014.  
Pour les besoins du présent travail, nous allons interpréter les émotions comme 
«tout état affectif qui s’écarte du degré zéro qu’est l’indifférence absolue envers un objet».13 
Le discours politique, quant à lui, sera défini comme le «langage mis en action»14 et assumé 
par le locuteur (‘la parole’ au sens saussurien).15 Il se compose alors de trois éléments: un 
contexte, un texte et une intention. Souvent critiqué pour son recours aux stratégies telles 
                                                 
7 Parlement européen, «Résultats des élections», disponible sur:http://www.europarl.europa.eu/elections2014-
results/fr/election-results-2014.html, consulté 29.04.2015. 
8 Leon Lindberg & Stuart Scheingold, Europe’s Would Be Polity. Patterns of Change in the European Community, 
Prentice Hall, New Jersey, 1970. 
9 Virginie Van Ingelgom, A comparative, qualitative and quantitative approach to the legitimacy of European Union, 
ECPR Press, Colchester, 2014. 
10 Ibid. 
11 Stephen Clark, Directeur des relations avec les citoyens au PE, Bruxelles, l’entretien du 1.04.2015. 
12 Ibid. 
13 Philippe Braud, L’émotion en politique. Problèmes d’analyse, Paris, Presse de la fondation nationale des 
sciences politiques, 1996, p. 8.  
14 Catherine Kerbrat-Orecchioni, «Émile Benveniste et la théorisation» dans: D. Bougnoux (Ed.), Sciences de 
l'information et de la communication, Paris, Larousse, pp. 217-226. 
15 Ferdinand de Saussure, Cours de linguistique générale, Paris, Payot, 1922.  
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la séduction ou la propagande, le discours demeure une manifestation majeure de l’activité 
politique et une de ses «faces émergées».16  
La forme du discours politique est influencée par quelques facteurs: 
1. Il «redouble la légitimité politique»,17 en invitant à adapter un certain style et un bien-
parler.  
2. Il reflète les clivages politiques ainsi que les rôles que jouent les locuteurs, tout en 
s’adaptant à la conjoncture politique.18  
3. Il jouit généralement de l’autorité qui «advient au langage du dehors»19 et qui permet 
d’exercer une influence sur le public.  
Dans l’analyse du discours politique, il convient donc de prendre en compte sa forme 
et son contenu (la production), ainsi que sa réception, son effet (souhaité et réel) sur le 
destinataire.20  C’est dans cette optique que cet article s’inscrit : tenter, à travers la 
production, d’en augurer la réception par le public.  
Comme nous l’avons souligné, l’UE est confrontée au problème du nombre 
grandissant des députés eurosceptiques et de citoyens non-intéressés.21 De plus, lors des 
campagnes électorales les hommes politiques tendent à se concentrer sur la dimension 
partisane nationale,22 ou visent plutôt l’émotionnel23 que le rationnel24 des électeurs. En 
outre, l’engagement émotionnel favorise la mobilisation pour participer dans une activité ou 
un rituel politique, tel un vote. C’est d’ailleurs pour cette raison que cette recherche se 
focalise sur la dimension émotionnelle des discours et pose la question suivante: 
                                                 
16 Christian Le Bart, Le discours politique, Paris, PUF, 1998.  
17 Ibid. 
18 Ibid. 
19 Pierre Bourdieu, Ce que parler veut dire, Paris, Fayard, 1982.  
20 Christian Le Bart, op. cit. 
21 Virginie Van Ingelgom, op. cit. 
22 Stephen Clark, op. cit. 
23 Le pathos. 
24 Le logos. 
 10 
Comment et pourquoi les émotions sont-elles utilisées dans les discours politiques au 
cours des élections européennes ? 
Comme, semblerait-il, les discours des européennes visent d’abord à combler la 
lacune informationnelle et ensuite d’éveiller l’intérêt des électeurs indifférents, nous 
proposons trois hypothèses: 
H1: Les émotions activées par les discours politiques se réfèrent à la taxinomie binaire, 
reflétant le clivage axiologique bien/mal.  
H2: L’émotion la plus activée dans le discours européen est l’anxiété. Elle s’accompagne de 
visions noircies d’un futur assez proche, que les citoyens peuvent empêcher en votant. 
H3: L’autre émotion activée est l’amour pour le pays (le patriotisme) qui doit dicter les choix 
pro- ou antieuropéens. 
Ce sujet est complexe car il se trouve au croisement de disciplines des sciences 
sociales: sciences politiques, linguistique, voire psychologie. Pour les relier, nous 
proposons d’inscrire notre sujet dans un cadre théorique unique : le constructivisme. Celui-
ci admet que notre connaissance du monde n’est pas préconçue d’une manière univoque et 
objective à travers l’apprentissage ni la communication. Au contraire, le savoir est construit 
d’une manière active par l’individu et donc les visions du monde diffèrent d’un sujet à 
l’autre.25 Ce pluralisme n’est pas univoque au relativisme, mais signifie juste qu’il existe une 
multiplicité de mondes construits et équivalents.26  
En relevant le défi de l’interdisciplinaire, nous comptons dégager une image plus 
complète du phénomène. L’analyse sera basée avant tout sur les théories de l’usage des 
émotions dans la politique de George E. Marcus27 et de Philippe Braud.28 Les deux auteurs 
                                                 
25 Michal Wendland, Konstruktywizm komunikacyjny, Poznan, Wydawnictwo Naukowe IF UAM, 2011.  
26 Hans-Georg Gadamer, L'art de comprendre. Écrits I: herméneutique et tradition philosophique, Paris, Aubier, 1982. 
27 George E. Marcus, op. cit. 
 11 
développent une approche aux antipodes de l’irrationnel, prouvant que les émotions sont 
complémentaires et non pas contradictoires à la raison. Bien qu’encore peu employée, elle 
nous parait intéressante à confronter avec l’analyse discursive à deux niveaux: qualitatif et 
quantitatif.  
Notre analyse portera sur un corpus des discours écrits et prononcés dans le cadre 
des dernières élections européennes 2014. Nous avons décidé de prendre l’exemple de la 
France car c’est un des grands pays fondateurs de l’UE, et qui constitue également un fidèle 
reflet des tendances évoquées plus haut, notamment celle de l’accroissement du nombre 
de députés eurosceptiques et de citoyens ‘indifférents’.29 Aussi, c’est un des premier pays à 
avoir vécu le ‘dissensus contraignant’ à la suite du vote français relatif au Traité de 
Maastricht (victoire du ‘oui’ à 51%) d’abord et au ‘Traité constitutionnel’ (2005) ensuite 
(victoire du ‘non’ à 55%). Nous avons décidé de limiter notre recherche à l’analyse des 
discours du Front national (FN) et du Mouvement démocrate (MoDem), celui-ci pris en 
dehors de la liste commune UDI-MoDem. Ces deux partis véhiculent un discours visible et 
prononcé sur l’Europe contrairement aux deux autres forces politiques majeures en France 
que sont l’UMP et le PS. En outre, ces deux formations ont des attitudes opposées sur la 
question européenne: le MoDem est un parti centriste pro-européen tandis que le FN est un 
parti d’extrême-droite et eurosceptique. De plus, il faut rappeler que lors des dernières 
élections européennes (le 25 mai 2014 en France) le FN et le MoDem sont arrivés 
respectivement en 1ère et 4ème position. Le Front national a recueilli 25% des votes.30 La 
coalition UDI-MoDem a remporté 9% des voix, se plaçant juste derrière l’UMP (20%) et le PS 
                                                                                                                                                        
 
28 Philippe Braud, op. cit. 
29 Virginie Van Ingelgom, op. cit. 
30  France Politique, «Elections européennes», disponible sur: http://www.france-politique.fr/elections-
europeennes.htm, consulté 15.04.2015. 
 12 
(14%).31 Par souci de représentativité, nous avons tenté de rassembler des éditos et des 
entretiens dans le corpus des discours prononcés lors de rassemblements FN/MoDem. 
L’article est divisé en trois parties. La première trace un cadre relatif à l’usage des 
émotions. Les deux suivantes répondent à notre question de recherche, montrant d’abord 
pourquoi et ensuite comment les émotions ont été activées dans les discours politiques 
lors de cette campagne électorale.  
 
1.  La politique et les émotions: des usages rationnels des passions citoyennes 
Le scepticisme face à la place des sentiments dans la politique naît de leur incompatibilité 
supposée avec la raison et donc leur inadéquation à un domaine aussi sérieux que la 
démocratie et la gouvernance d’un système. Philippe Braud met cependant en avant le fait 
que «la coupure rationnel/émotionnel (…) est fort illusoire en pratique».32 Il est vrai que 
certaines d’entre d’elles ne passent pas par la conscience réflexive et demeurent 
subliminales. Mais cela ne prouve en rien leur caractère inférieur à l’esprit cartésien. Au 
contraire, la fonction des émotions est notamment de précipiter notre réactivité et faciliter 
le processus d’apprentissage et d’automatisation de certaines habitudes. Elles sont donc 
non seulement utiles, mais parfois cruciales pour le bon fonctionnement de l’Homme.  
Confronté à tout type d’interaction ou de situation, le cerveau fait toujours appel à 
trois types d’information : les informations sensorielles, ses ressources physiques et 
psychiques et les données de la mémoire sensorielle.33 Le cerveau ne peut pas se permettre 
d’analyser perpétuellement tout événement pour en dégager un sens ou pour trouver une 
manière adaptée d’y réagir. C’est pour cette raison qu’il se fait à des habitues déjà 
                                                 
31 Ibid. 
32 Philippe Braud, op. cit., p. 43. 
33 Ibid. 
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installées, avec leur caractère conservateur, et les perpétue à moins que de nouvelles 
circonstances n’apparaissent. Mais ces accoutumances sont, elles aussi, le résultat d’un 
processus d’apprentissage et de mémorisation de bons réflexes.34 Selon John Locke 
«l’existence des habitudes est la preuve que nous avons appris à accomplir des actions 
avec succès».35 Elles réduisent le risque d’échec ou d’incertitude. Toutefois, il ne faut pas 
oublier que la capacité d’apprendre et de stocker des informations dans notre mémoire 
procédurale est due à l’existence des émotions.36 C’est grâce à elles aussi que nous 
sommes capables de changer nos habitudes et de les remettre en question. En effet, face à 
une situation nouvelle, les émotions déterminent d’une certaine manière si nous pouvons 
suivre les schémas connus ou si il convient de les questionner et, le cas échant, de les 
remplacer par des schémas neufs, plus adaptés.37 Voilà qui prouve l’importance primordiale 
des émotions dans nos patterns cognitifs et notamment dans le domaine de la politique. Et 
ceci n’est pas une idée nouvelle. 
Montesquieu suggérait déjà que «chaque système politique met en place un modèle 
de passion politique qui correspond à sa structure et à son fonctionnement».38 Ainsi, nous 
comprenons qu’il trouvait que l’émotionnel fait non seulement partie du système politique 
mais qu’il s’en accommode aussi. Une question qui se pose à cette étape est celle de la 
compatibilité du système démocratique avec les émotions. George E. Marcus lie les deux 
en soulignant que «si la raison seule doit arbitrer entre les revendications et les opinions 
contradictoires, on voit mal comment la démocratie pourrait se perpétuer avec des citoyens 
qui continuent à être guidés par leurs émotions».39 Christophe Traïni, quant à lui, met en 
                                                 
34 Adam Schaff, Stereotypy a działanie ludzkie, Warszawa, Wydawnictwo „Książka i Wiedza”, 1981.  
35 George E. Marcus, op. cit., p. 126. 
36 Ibid. 
37 Adam Schaff, op. cit. 
38 Pierre Ansart, La gestion des passions politiques, Lausanne, L’Age d’Homme, 1983, p. 8.  
39 George E. Marcus, op. cit., p. 18. 
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évidence que «sans émotions, le passage à l’acte politique d’un grand nombre de citoyens 
resterait un principe d’ordre purement formel ou technique (le vote). Les démocraties 
perdraient ce qui constitue leur âme».40 Il est vrai que les émotions sont capables de 
mobiliser les gens et de créer des attaches affectives par rapport à un mouvement ou une 
idée, leur rôle est donc important.  
Pour Philippe Braud41 il y a trois raisons principales pour lesquelles la sphère 
politique ne pourrait pas se soustraire à cette logique de l’émotionnel:  
1. La violence et plus précisément tout un système installé par le pouvoir en place afin 
d’empêcher son irruption au sein de la société. Ceci implique un nombre important 
de décisions à prendre et de dangers à prévenir et relève du domaine des choix 
politiques parfois même clivants.42  
2. La politique produit des règles régissant la société et contraignantes pour tout le 
monde. Cela peut bien évidemment diviser les citoyens entre ceux qui sont satisfaits 
et partisans de ces interdictions ou ces obligations et ceux qui ne les partagent pas. 
C’est avant tout les frustrations provoquées ainsi qui peuvent susciter des 
controverses ou des débats.43  
3. Le domaine de la politique se caractérise par un recours considérable à l’art de la 
séduction: aussi bien dans le langage des discours des dirigeants que dans les 
tentatives des représentants politiques d’attirer ou maintenir le soutien des citoyens 
(avant tout dans le cas du vote lors d’un scrutin au suffrage universel).44 Il est vital 
de gagner le soutien, voire l’attachement de ses électeurs. Cela entraîne bien 
                                                 
40 Christophe Traïni (ed.), Emotions… Mobilisation!, Paris, Presses de la fondation nationale des sciences 
politiques, 2009, p. 34. 
41 Philippe Braud, op. cit. 
42 Ibid. 
43 Ibid. 
44 Ibid. 
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évidemment les passions de toutes les couleurs.45 Ergo, «les émotions jouent un rôle 
évident et majeur dans la formation du lien entre citoyen, parti, programme et élus. 
L’attention portée par les citoyens aux problèmes, à la nation et aux partis (est) le 
ciment permettant au pays de structurer et d’orienter son espace politique».46 
Comme nous l’avons déjà précisé, dans les systèmes démocratiques modernes, il 
est attendu que les citoyens soient informés, qu’ils s’intéressent à la politique et soient  en 
mesure de choisir parmi les options qu’on leur propose. De fait, «au cœur de cette 
conception nouvelle de la citoyenneté se trouve la capacité de jugement».47 Or, le public, 
dans la multitude de points de vue et de sources d’information (les médias, les experts, les 
meetings, etc.) forge sa propre position à condition d’en avoir d’abord l’envie et ensuite la 
capacité du tri d’information.48 Ceci n’est pas toujours le cas.49 C’est à ce niveau-là que 
l’aptitude de mobilisation propre aux émotions intervient. A travers l’indignation contre une 
injustice, la peur des conséquences, le soutien des mêmes valeurs, il est possible de 
pousser les gens à agir50 (l’Euromaïdan en étant un des plus récents). 
Remarquons en premier lieu que dans un climat favorable où ‘tout se passe bien’, 
nous avons tendance à suivre les sentiers battus. Selon George E. Marcus, la première 
émotion qui exerce une grande influence sur nos habitudes est l’enthousiasme.51 Il est très 
intéressant de remarquer que Marcus le qualifie d’«affect conservateur».52 En effet, il 
augmente l’implication dans une activité particulière ou le soutien pour une cause mais 
atténue la vigilance car «les mécanismes neuronaux qui renforcent notre implication dans 
                                                 
45 Philippe Braud, op. cit. 
46 George E. Marcus, op. cit., p. 62. 
47 Ibid., p. 67. 
48 Murray Edelman, The symbolic uses of politics, Chicago, University of Illinois Press, 1985.  
49 Russell Neuman, op. cit. 
50 George E. Marcus, op. cit.  
51 Ibid. 
52 George E. Marcus, op. cit., p. 129. 
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une activité donnée agissent en partie en réduisant l’attention que nous portons aux 
informations sensorielles qui ne la concernent pas».53 Cela peut donc avoir comme 
conséquence le rejet automatique de toute information non souhaitable ou discordante et 
de rendre les jugements par rapport à une situation, une action ou une personne moins 
critiques.  
A contrario, l’émotion qui motive des changements dans le comportement des gens 
est l’anxiété. Elle constitue une sorte de système d’alerte, informant le cerveau qu’une 
modification de circonstances est survenue et qu’il y a un déséquilibre entre ce qui se 
passe et l’action qui aurait dû avoir lieu. Ainsi, elle favorise le changement, l’adaptation et 
donc le processus d’apprentissage. Contrairement à l’acceptation, cette émotion sensibilise 
aux détails et rend plus vigilent. Dans le cas de la politique en l’occurrence, elle pousse les 
gens à mieux s’informer et à envisager de quitter leurs habitudes.54 
Dès lors, «les citoyens inquiets sont prêts à se laisser convaincre, à apprendre, à 
adhérer à de nouvelles orientations et à délaisser leurs vieilles habitudes. […] En outre, ils 
répondent aux critères qui définissent l’électeur rationnel».55 «L’anxiété est (donc) le prix 
que nous avons à payer pour faire le tri entre les sujets qui méritent notre attention et ceux 
qui ne la méritent pas.»56 
 
                                                 
53 Ibid., p. 131. 
54 George E. Marcus, op. cit. 
55 Ibid., p. 153. 
56 Ibid., p. 156. 
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2. Les habitudes et les angoisses des citoyens européens  
L’Union européenne n’a pas été conçue autour d’un projet politique précis et elle n’a pas été 
présentée comme telle aux citoyens. Au lancement de la CECA en 1951, le projet était de 
nature économique et pacifiste. Il a d’ailleurs rapidement été confronté à une réticence des 
États membres face au spectre d’une perte de souveraineté.57 Jacques Delors résumait cet 
état de fait en déclarant que «l’Union Européenne est un géant économique mais un nain 
politique».58 
Il faudra attendre le traité de Maastricht (1992) pour que la nature politique de l’UE 
soit affirmée.59 Toutefois, cette affirmation a soulevé de nouvelles questions, notamment 
relatives à la légitimité de l’UE. «Avec le traité de Maastricht, la Communauté européenne 
s’est muée en Union européenne, passant de la forme classique d’une agence purement 
intergouvernementale à celle d’un objet politique non identifié.»60 Jusque-là une théorie de 
«consensus permissif» estimait que les citoyens soutenaient le projet de l’intégration, en 
faisant confiance à leurs élites nationales pro-européennes.61 Mais «le résultat négatif du 
premier référendum danois relatif à la ratification du traité de Maastricht et peu après le 
‘oui’ des électeurs français remporté sur un score très serré»62 ont prouvé le contraire. Il en 
a été de même pour le refus exprimé par deux peuples d’Etats membres fondateurs de l’UE: 
les peuples français et néerlandais lors de la ratification du ‘Traité établissant une 
Constitution pour l’Europe (TCE)’ en 2005 et ensuite le rejet initial par l’Irlande du Traité de 
                                                 
57 Christophe Lecot, Organisation européennes. Union européenne, Conseil de l’Europe, Bruxelles, Larcier, 2013. 
58 Elisabeth Guigou, L’Europe. Les défis à venir de la première puissance économique mondiale, Paris, le Cherche 
midi, 2014. 
59 Olivier Costa & Nathalie Brack, op. cit., p. 26.  
60 Virginie Van Ingelgom, « Mesurer l'indifférence. Intégration européenne et attitudes des citoyens », Sociologie 
1/2012, Vol. 3, p. 1. 
61 Mathieu Petithomme, «L’intégration européenne et ses effets sur les dynamiques de compétition politique 
domestique: un puzzle pour la science politique contemporaine» dans: L’européanisation de la compétition 
politique nationale. Adaptations et résistances en perspective comparée, Presse universitaire de Grenoble, 
disponible sur: www.pug.fr/extract/show/2539, consulté 11.04.2015.  
62 Van Ingelgom Virginie, op. cit., p. 1. 
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Lisbonne en 2008.63 Les changements institutionnels et une politisation du système, 
ajoutés à la crise économique ont lancé «ce lent processus d'apprentissage politique par les 
citoyens [qui] a mis fin au consensus permissif […]; plus aucun État membre ne connaît 
désormais de situation où ses citoyens font aveuglément confiance à leurs élites pour gérer 
au mieux leurs intérêts en matière européenne».64 Selon certains chercheurs, il s’agit du 
passage au «dissensus contraignant».65 
Ce phénomène s’inscrit en droite ligne dans le cadre de la théorie des émotions 
développée par George E. Marcus. Les citoyens de l’UE ont fait confiance à leurs élites 
nationales et au projet qui a mis fin à la deuxième Guerre mondiale. Ce sentiment 
enthousiasmant de sécurité enfin acquise avait créé des habitudes, ayant permis ledit 
«consensus permissif». Ainsi, les citoyens confiants suivaient leurs gouvernants et ils «ne 
connaissent pas grand-chose à la politique en général, et ignorent également quelle est la 
position des candidats sur les divers problèmes du moment».66  
Pourtant, subitement, les citoyens se sont vus confrontés à un changement de 
circonstances (politisation) et par la suite à une situation problématique (crise économique 
depuis 2008). Cela a donc mis fin à leurs habitudes en provoquant leur incertitude. Cette 
anxiété aurait dû provoquer une conjoncture favorisant une remise en question et une 
méfiance grandissante et donc un plus grand intérêt pour la chose politique accompagné 
par davantage de scepticisme à son égard. 
                                                 
63 Ibid.  
64 Thierry Chopin, Jean-François Jamet & François-Xavier Priollaud, « Une union politique pour l'Europe » dans : 
Question d'Europe, n°252, disponible sur : http://www.robert-schuman.eu/fr/questions-d-europe/0252-une-union-
politique-pour-l-europe, consulté 11.04.2015. 
65 Virginie Van Ingelgom, op. cit.  
66 Ibid., p. 149. 
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Cependant, si nous analysons les résultats de l’Eurobaromètre,67 l’image qui se 
dégage de la perception française de l’Union européenne est mitigée. D’un côté, les 
Français déclarent en avoir une image plutôt positive et faire davantage confiance aux 
institutions de l’UE qu’à leurs propres institutions nationales; mais ils sont cependant 
moins attachés à l’Union qu’à leur pays. Ils déclarent aussi ouvertement ne pas avoir 
beaucoup de connaissance sur l’UE. Il apparaît alors que sur les sujets européens, les 
Français suivent encore des habitudes et ont moins recours à des connaissances ou à 
l’actualité, tout en se fiant à l’idée positive qu’ils ont de l’UE. Comme nous l’avons dit, le 
‘consensus permissif’ disparaît lors de grands projets de changements du système 
européen, éveillant une certaine incertitude; mais peut-être n’a-t-il pas complètement cédé 
la place au ‘dissensus contraignant’. Il existe en effet une partie significative de citoyens 
européens que nous ne pouvons qualifier ni d’europhiles ni d’europhobes mais qui se 
montrent plutôt indifférents.68 Ceci pourrait signifier que le projet européen est bien moins 
enthousiasmant pour l’ensemble des citoyens qu’il ne le paraisse, même si il n’en est pas 
devenu anxiogène pour autant. En outre, ceci prouve peut-être que l’Union n’éveille pas 
d’émotions tout court. Ainsi, les citoyens n’auraient toujours pas développé de fortes 
attaches affectives à l’UE. Et pourtant, comme le constate Stephen Clark, afin d’éveiller leur 
intérêt, cette Europe de la bureaucratie et du consensus, a besoin de créer des liens 
passionnels.69 Par conséquent, les politiciens des deux camps (pro- et antieuropéens) 
semblent avant tout s’adresser à un public insensible à l’UE et qu’ils tentent de créer des 
                                                 
67  Eurobaromètre du Parlement européen, « Etude post-électorale 2014 », disponible sur: http:// 
www.europarl.europa.eu/pdf/eurobarometre/2014/post/post_2014_survey_analitical_overview_fr.pdf, consulté 
11.04.2015. 
68 Viginie Van Ingelgom, op. cit. 
69 Stephen Clark, op. cit. 
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«citoyens sentimentaux»,70 favorables ou défavorables à l’idée européenne. L’enjeu de cette 
mobilisation émotionnelle est la participation aux élections et le vote.  
 
3. Les Européens sentimentaux: les émotions dans les discours politiques des 
élections européennes en France 
Après avoir tenté de répondre au ‘pourquoi’, nous essayerons à présent de démontrer 
comment les émotions sont utilisées pendant les campagnes électorales européennes. 
Notre analyse du discours s’opérera sur deux niveaux. Tout d’abord nous 
procéderons à une analyse statistique des mots à l’aide des trois outils d’analyse de 
données textuelles: Lexico3, Hyperbase et Voyant-tools. La lexicométrie est une branche de 
la linguistique qui permet de réduire le texte à une suite des mots et en comparer les 
fréquences.71 Elle permet de «cumuler, confronter, réunir ou opposer des occurrences de 
formes textuelles»,72 en fournissant les bases objectives et mesurables et pour «les 
questions de sens (qui) sont à poser ultérieurement, par un travail sur le dépouillement»73 et 
à travers une analyse qualitative. 
Celle-ci sera fondée sur la théorie de l’énoncé performatif, stipulant une triple 
existence des actes de langage: locutoires (sens immédiat), illocutoires (intention du sujet) 
et perlocutoires (effet produit).74 Dans cette perspective, le langage ne sert pas seulement à 
communiquer mais également à construire une réalité subjective et susciter des actions. 
Elle met bien en valeur les deux aspects: l’aspect modalisateur de la langue et l’aspect 
manipulateur du discours.  
                                                 
70 George E. Marcus, op. cit. 
71 Corinne Gobin, «Mots, fréquence et réseaux dans le discours politique. Analyse lexicométrique, méthode et 
illustration dans deux corpus de textes européens», Sociolinguistic Studies, Vol. 3, No. 2, 2009. 
72 Simone Bonnafous & Maurice Tournier, «Analyse du discours, lexicométrie, communication et politique», 
dans: Langages, No. 117, 1995, p. 68.  
73 Ibid. 
74 John-Langshaw Austin, Quand dire, c’est faire, Paris, Seuil, 1970. 
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De plus, nous enrichirons notre analyse par l’application de la classification en 
unités lexicales appelées ‘subjectivèmes’75 dont le but est précisément le repérage de la 
subjectivité langagière (avant tout affective et axiologique): 
 
AFFECTIFS EVALUATIFS 
AXIOLOGIQUES 
EVALUATIFS  
NON-AXIOLOGIQUE 
MODALISATEURS 
Réaction 
émotionnelle 
(p.ex. choquant) 
Appréciation  
ou dépréciation 
(p.ex. beau) 
Evaluation 
qualitative ou 
quantitative 
(p.ex. grand) 
Engagement 
subjectif ou 
jugement du sujet 
parlant  
(p.ex. souhaiter) 
Tableau 1: Classification des subjectivèmes, élaboré selon Katherine Kerbrat-Orecchioni, op. cit. 
 
Nous recourrons aussi au dégagement des champs lexicaux76 ainsi qu’à divers outils au 
service de l’émotionnel tels que décrits dans le premier chapitre. 
3.1 Les émotions positives: l’enthousiasme 
Les émotions positives ont été regroupées par George E. Marcus77 sous le terme 
d’enthousiasme. Il se caractérise par une tendance conservatrice visant à fidéliser les 
électeurs à une vision particulière et, avant tout, à préserver leur soutien. C’est aussi pour 
cette raison que nous tenterons d’inscrire cette idée d’enthousiasme fidélisant les citoyens 
à une palette d’émotions positives de nuances variées, que les discours politiques du FN et 
du MoDem cherchent à stimuler. 
                                                 
75 Catherine Kerbrat-Orecchioni, L’énonciation de la subjectivité dans le langage, Paris, Armand Colin, 2002. 
76 Ensemble des mots appartenant à une même idée. 
77 George E. Marcus, op. cit. 
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Graphique1: Cooccurrences du mot "patriote", élaboré par l’auteure avec Voyant-tools 
Le Front national ‘eurocritique’, ‘eurolucide’ et ‘francoconvaincu’ 
Le FN se positionne dans les élections comme le représentant de la ‘vraie France’, 
celle des ‘patriotes’. L’occurrence acquiert dans le discours frontiste une dimension 
axiologique d’appréciation et  surgit 15 fois dans l’ensemble du corpus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le ‘nous’ frontiste (270 occurrences) crée une communauté autour de cette idée 
‘patriote’ et ‘nationale’ (42 occurrences) qui s’auto-attribue l’exclusivité pour la 
représentation du peuple français, d’où une multiplication des évaluatif axiologiques, 
adjectifs ‘vrai’ (15 dans le corpus) et ‘véritable’ (5 occurrences) comme dans l’explication de 
l’enjeu des élections: «c’est d’envoyer au Parlement européen de vrais représentants de 
la France, de véritables défenseurs des intérêts français».78 
                                                 
78  Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, discours du 18.05.2014, Paris, disponible sur: http:// 
www.frontnational.com/videos/discours-daymeric-chauprade-a-paris/#discours, consulté 10.04.2015. 
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Le parti crée aussi plusieurs néologismes évocateurs pour qualifier ses membres: 
«nous, Eurocritiques, donc Eurolucides, nous, Francoconvaincus»79 dont la connotation 
n’est pas explicitée mais selon le contexte, le récepteur du texte comprend facilement qu’il 
s’agit d’appellations positives et clairement destinées au public qui ne fait pas partie de ce 
‘nous’ (taxinomie nous/eux). 
L’image de la France est positive, voire idéalisée et, comme nous le verrons, 
contrastée par rapport à l’UE. Elle est présentée comme «un eldorado»,80 «le pays le plus 
attractif»,81 un pays des élus et des réalisations importantes: «Quand on naît Français, on 
est déjà l’héritier d’une immense richesse. On est l’héritier d’un patrimoine inouï, culturel, 
intellectuel, politique, juridique, territorial, architectural».82 
La France est en outre définie par des notions telles que: ‘l’influence’, ‘le 
rayonnement’, ‘la grandeur’.83 Ce discours est censé provoquer des sentiments positifs chez 
les électeurs: la fierté d’être Français combinée à l’amour de sa patrie. Celles-ci, à nouveau, 
contrastées avec l’UE, dépourvue d’idéal et même d’âme: «C’est une Europe où la France 
rayonne, par le rôle qu’elle y a toujours joué et qui est celui d’un guide et d’une pionnière, fer 
de lance d’un continent jadis précurseur en tout et dans lequel on ne voit plus qu’une entité 
administrative et technique sans âme».84 
Ainsi, bien que le contexte soit celui des élections européennes, les émotions 
positives mobilisées par le FN, la fierté ou l’amour patriotique, sont dirigées vers la France 
qui, comme nous allons encore le voir par la suite, est positionnée comme opposable à l’UE. 
                                                 
79 Ibid.. 
80 Ibid. 
81 Ibid.. 
82 Marine Le Pen, discours du 21.05.2014, Le Havre, disponible sur: http://www.frontnational.com/videos/ 
meeting-de-marine-le-pen-au-havre, consulté 10.04.2015. 
83 Chauprade Aymeric, discours du 13.05.2014, Chesnay, disponible sur: http://www.frontnational.com/videos/ 
meeting-daymeric-chauprade-au-chesnay/, consulté le 11 avril 2015.  
84 Steeve Briois, édito 23.05.2014, disponible sur: http://www.frontnational.com/2014/05/dimanche-votre-seule-
chance-de-changer-de-voie, consulté 12.04.2015. 
 24 
Le MoDem: l’euro-enthousiasme 
Le Mouvement démocrate est un parti pro-européen. A travers ses discours, il essaie 
de créer un lien affectif positif de ses électeurs à l’Union européenne, en construisant un 
univers de confiance, de valeurs stables, de sécurité. 
Pour y parvenir, il se projette tout d’abord en la seule autorité dans les questions 
européennes en déclarant par exemple: «ce que nous avons à dire aux Français à propos de 
l’Europe et de la France, personne d’autre que nous ne peut le dire».85 Le parti cite souvent 
les données et essaie de mener une forme de double discours dans les questions 
européennes. 
Tout d’abord, le MoDem cherche à inspirer la confiance par une argumentation en 
apparence impartiale, comme si c’était une vérité incontestable. Or, il ne faut pas oublier 
que dans le discours sociopolitique, les mots servent d’armes et il en est souvent de même 
pour les raisonnements, voire les structures grammaticales. 86  Nous pouvons donc 
constater que ce qui est dit aussi bien que le choix des arguments n’y sont pas anodins, 
visant plutôt à contribuer à l’image de l’UE que le parti souhaite créer. 
Tout d’abord, le MoDem souligne le poids du projet européen en affirmant par 
exemple que «les enjeux de la construction européenne sont importants»87 et que le 
scrutin est «crucial pour l’avenir de l’Europe».88 L’évaluatif axiologique ‘important’ 
est d’ailleurs utilisé 18 fois dans l’ensemble du corpus et le mot ‘crucial’ - quatre. 
                                                 
85 François Bayrou, discours du 12.04.2015, Bordeaux, disponible sur: http://www.mouvementdemocrate.fr/ 
article/la-france-a-besoin-de-refonder-son-ideal-europeen, consulté 20.04.2015. 
86 Simone Bonnafous & Maurice Tournier, op. cit. 
87 Rodolphe Geisler, «Pour un vote durable», 22.05.2014, disponible sur: http://www.leseuropeens.eu/pour-un-
vote-durable.html, consulté 10.04.2015. 
88  Rodolphe Geisler, «Une surprise peut en cacher une autre», 19.05.2014, disponible sur: http:// 
www.leseuropeens.eu/une-surprise-peut-en-cacher-une-autre.html, consulté 10.04.2015. 
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Le MoDem met également en valeur l’aspect bénéfique et matériel de l’UE qui 
«apporte en réalité son soutien à des dizaines de milliers de gens pour des projets portant 
sur l’amélioration de la vie de tous les jours».89 Dans ce contexte-là, le parti donne des 
exemples de sommes octroyées par l’Europe à des projets communaux et renvoie même à 
une autorité externe, à savoir celle d’un quotidien départemental Bien public qui constate 
que «souvent méconnue, voire méprisée, l’Union européenne finance pourtant de nombreux 
projets locaux qui changent véritablement la vie des habitants».90 
Le Mouvement introduit néanmoins une apparente critique du système. Celui-ci 
rappelle avant tout le déficit démocratique en dénonçant la pratique des élections dans le 
«huis clos des chefs d’États et de gouvernements».91 Néanmoins, il est tout de suite 
souligné que «cette fois-ci, c’est différent»92 et que le choix du président de la Commission 
s’opérera en fonction des résultats du vote. Pour le MoDem, «il s’agit d’une avancée pour la 
démocratie européenne évidente qu’il convient de saluer».93 Le fait d’admettre qu’il existe 
des soucis donne un sentiment d’honnêteté et met les électeurs dans une ambiance de 
crédulité. De plus, lesdits problèmes ont déjà trouvé une solution, ce qui porte à croire que 
l’Europe apporte efficacement des remèdes.  
Par conséquent, l’UE est dépeinte comme un territoire qui inspire la confiance.94 
C’est «un havre de paix»,95 un espace de sécurité et de communauté où les États ont décidé 
«pas seulement de faire la paix, pas seulement de tendre la main, mais de décider une fois 
pour toutes que, désormais, ces maisons séparées et antagonistes formeraient une maison 
                                                 
89 Rodolphe Geisler, «Et si on parlait de l'Europe du quotidien?», op. cit. 
90 Ibid. 
91 Rodolphe Geisler, «La difficile bataille pour la démocratie européenne» ,29.04.2014 disponible sur: http:// 
www.leseuropeens.eu/la-difficile-bataille-pour-la-democratie-europeenne.html, consulté 21.04.2015. 
92 Le slogan du PE pour la campagne européenne du 2014.  
93 Rodolphe Geisler, «La difficile bataille pour la démocratie européenne», op. cit. 
94 La confiance est qualifiée par Robert Plutchik comme une nuance de l'acceptation.  
95 Rodolphe Geisler, «Gare à ne pas oublier les fondamentaux de l'Europe», 16.04.2014, disponible sur: 
http://www.leseuropeens.eu/gare-a-ne-pas-oublier-les-fondamentaux-de-leurope.html, consulté 21.04.2015. 
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commune».96 Ainsi, dans le corpus étudié, le mot ‘paix’ est prononcé 11 fois, ‘commun’- 23 
fois et ‘ensemble’- 19. 
 
Graphique 2: Constellation sémantique de l’occurrence "ensemble", élaboré par l’auteure avec Hyberbase 
 
Le MoDem cherche à reconstruire le lien entre la France et l’Union européenne, en 
l’inscrivant dans la pensée historique et philosophique. Le parti fait référence à des 
personnages importants de l’Histoire de France qui auraient déjà eu l’idée du ‘projet 
européen’ et qui y voyaient «l’aboutissement de l’idée nationale française, un achèvement 
de l’idée française (qui ne peut exister) que dans l’universel»,97 tel Henri IV ou Victor Hugo. Il 
rappelle même la décision du général de Gaulle de ne pas sortir du traité de Rome en 
1958.98 Ainsi, François Bayrou souligne l’importance de l’UE et sa place affective dans les 
cœurs du peuple français en déviant de la piste des arguments purement rationnels vers 
ceux qui visent l’émotionnel: 
                                                 
96 François Bayrou, discours du 12.04.2015, op. cit. 
97 François Bayrou, discours 12.04.2015, op. cit. 
98 Ibid. 
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l’Europe ce n’est pas à côté de la France, ce n’est pas quelque chose que 
l’on y ajoute, ce n’est pas quelque chose dont on pourrait se passer. 
L’Europe est au cœur de ce que le peuple français et l’histoire de la France 
et les responsables français ont fait depuis des siècles.99 
Plus encore, François Bayrou qualifie les Français d’Européens en plaçant un signe 
d’égalité entre les deux et donc en renforçant ce lien: «nous sommes chair et sang de 
l’Europe».100 
Celle-ci est aussi cadrée comme l’objet ‘d’espoir’ (4 occurrences) et ‘d’avenir’ (27 
occurrences), voire la seule vision possible pour un avenir en France («je crois 
profondément que l’avenir de la France ne peut s’inscrire que dans un avenir européen»).101  
Les discours du Mouvement démocrate comprennent également des parties plus 
chargées d’émotions où l’Europe est appelée «une passion qu'il convient 
d'accompagner». 102  Le parti lui-même se voit d’ailleurs engagé émotionnellement 
«fortement, passionnément»103 dans la défense de l’idée européenne. Plus encore, elle fait 
aussi pour lui l’objet de l’émotion la plus forte, à savoir l’amour:  
Nous faisons cela par amour, par affection, par engagement. Je n‘ai pas 
honte de le dire devant vous : moi j’aime l’idée européenne. J’aime le fait 
que depuis des décennies il y a des hommes qui l’ont faite contre tous les 
conformismes.104 
Nous constatons en outre que cet amour apparaît de deux manières. D’un côté, c’est un 
sentiment presque parental pour un être que nous devons ‘chérir’, ‘protéger’ et même ‘faire 
                                                 
99 Ibid. 
100 Ibid. 
101 Marielle de Sarnez, entretien du 25.04.2014 disponible sur http://www.mouvementdemocrate.fr/article/un-
changement-dattitude-de-la-gauche, consulté 20.04.2015. 
102 François Bayrou, discours 12.04.2015, op. cit. 
103 Ibid. 
104 Ibid. 
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grandir’.105 De l’autre côté par contre, l’Europe est personnifiée et présentée comme «cette 
belle inconnue»,106 évocation de sentiments de nature presque romantique. En fait, le parti 
fait aussi recours à la personnification pour l’Euro: «euro, mon ami».107 
Comme nous venons de le voir, le MoDem cherche à créer un lien affectif entre les 
citoyens et l’UE de plusieurs façons. D’un côté il démontre l’importance et l’utilité du projet 
ainsi que son pouvoir de répondre à des problèmes. Cette partie est certes plus rationnelle 
mais constitue une sorte de réponse aux arguments du camp adverse, le parti le souligne 
d’ailleurs, en évoquant entre autres «la caricature dressée par les eurosceptiques d’une 
Europe trop réglementaire». 108  De plus, ils insufflent un climat de sécurité et de 
communauté, tout cela pour éveiller la confiance. De l’autre côté, le MoDem évoque des 
sentiments parmi les plus forts, notamment l’amour, à travers des évaluatifs axiologiques 
notamment. 
3.2 Les émotions négatives: l’anxiété 
Dans la palette de toutes les émotions, nous avons parfois du mal à faire la différence 
entre certaines d’entre elles et notamment l’anxiété. Il s’agit d’une anticipation craintive de 
dangers ou des malheurs potentiels ou futures.109 Nous observons effectivement qu’une 
grande partie des éléments évoqués sont soit des dangers futurs ou potentiels pour 
lesquels les partis ne proposent que des solutions incertaines.  
                                                 
105 Marielle de Sarnez, entretien 25.04.2014, op. cit. 
106 Rodolphe Geisler, «L'Europe, cette belle inconnue», 8.05.2014, disponible sur: http://www.leseuropeens.eu/ 
leurope-cette-belle-inconnue.html, consulté 20.04.2015. 
107 Rodolphe Geisler, «Euro, mon ami», disponible sur: http://www.leseuropeens.eu/euro-mon-ami.html, consulté 
11.04.2015. 
108 Rodolphe Geisler, «Et si on parlait , op. cit. 
109 Ibid. 
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Le Front national: l’heure de l’apocalypse 
Le Front national recourt souvent à l’imaginaire et propose des solutions simples, 
voire simplistes. Le FN fait par exemple beaucoup plus souvent que le MoDem référence 
aux mythes, aux champs lexicaux spécifiques, aux subjectivèmes et aux hyperboles. Dans 
cette partie nous avons donc décidé d’analyser les champs lexicaux les plus usités dans le 
parler frontiste.  
Le premier champ lexical qui structure la quasi-totalité du corpus est celui de la 
guerre avec les occurrences suivantes: 
MOTS NOMBRE D’OCCURENCES 
défendre 16 
guerre 13 
lutter 6 
combat 6 
combattre 5 
défense 5 
armes 4 
lutte 3 
défenseur 3 
attaque 3 
attaquer 3 
Tableau 2: Champ lexical de la guerre, élaboré par l’auteure 
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Il s’agit bien évidemment du «combat pour la France, pour notre culture et pour les 
valeurs»110 contre l’UE. Celle-ci, motivée dans sa construction par l’idée de paix, n’est pas 
perçue comme telle par le FN: «Non l’UE ce n’est pas la paix, c’est au contraire la guerre».111 
Ensuite, vient le champ lexical de l’anéantissement étroitement lié au précédent: «Ils 
ont réussi ce challenge de faire d’un des pays les plus riches du monde, un pays en faillite, 
un pays en dépression et une économie si effondrée qu’on a le sentiment de sortir d’une 
guerre».112 Il est exprimé par les occurrences telles que: 
MOTS NOMBRE D’OCCURENCES 
détruire 14 
mort 6 
déclin 3 
apocalypse 3 
destruction 2 
funeste 2 
Tableau 3 : Champ lexical de l’anéantissement, élaboré par l’auteure 
 
Ainsi, l’UE est présentée comme un facteur maléfique qui impose des mesures 
néfastes à la France comme «l’austérité, la dégradation des services publics, la remise en 
cause de notre modèle social et de notre droit du travail et les conditions de la mise à mort 
de nos entreprises et de nos industries par le dumping social, l’absence de frontières et 
l’immigration de masse».113 L’UE est aussi définie comme un élément mortel avec «une 
seule obsession, avec un seul acharnement, détruire l’État-nation français et détruire avec 
                                                 
110  Bernard Monot, communiqué de presse, disponible sur: http://www.frontnational.com/2014/05/non-a-
bruxelles-oui-a-la-france/, consulté 20.04.2015. 
111 Aymeric Chauprade, discours 13.05.2014, op. cit. 
112 Marine Le Pen, op. cit. 
113 Steeve Briois, op. cit. 
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tous les Etats-nation en Europe!»,114 qui vise parfois des citoyens précis «nos pêcheurs sont 
en train de mourir»115.et consistue «l’apocalypse qui nous menace».116  
Un des facteurs majeurs de cette destruction est, selon le FN, le système 
économique européen, qualifié de «virus ultralibéral»117 ou «poison ultralibéral»,118 et son 
symbole: l’Euro. Celui-ci est caractérisé comme étant: une «arme de destruction massive 
contre notre compétitivité»119 et une «épée de Damoclès».120 L’euro est responsable de «la 
désindustrialisation du pays, et donc [du] chômage de masse»121  qui «poursuit son 
augmentation avec son cortège de drames et de misères».122 Il est également responsable 
de la situation en Grèce- un exemple que le parti emploie pour susciter la peur «la Grèce […] 
sera notre avenir si nous laissons les mêmes continuer de diriger l’Europe»123. 
Le Front national utilise également des hyperboles, tels des slogans, qui captivent 
l’attention et augmentant le sentiment d’insécurité donc d’anxiété: «Euro rime avec zéro: 
zéro croissance, zéro perspective d’emploi, zéro avenir pour nos jeunes»,124«nous pouvons 
enfin les empêcher d’inscrire le mot fin à notre épopée nationale»125 ou bien «sortir du déclin 
provoqué par l’Union européenne c’est […] remettre la France dans l’Histoire».126 
Un autre facteur d’anxiété fustigé par le FN, est l’immigration. Elle s’inscrit dans le 
champ lexical de l’invasion de la France. Le substantif est en général accompagné des 
adjectifs comme ‘clandestine’ ou un évaluatif non-axiologique ‘massive’: «l’immigration de 
                                                 
114 Aymeric Chauprade, op. cit. 
115 Marine Le Pen, op. cit. 
116 Ibid. 
117 Ibid. 
118 Ibid. 
119 Aymeric Chauprade, op. cit. 
120 Ibid. 
121 Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, op. cit. 
122 Ibid. 
123 Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, op. cit. 
124 Ibid. 
125 Ibid. 
126 Aymeri Chauprade, op. cit. 
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masse qui envahit la France».127 Plus encore, elle est définie comme « l’exportation des 
cerveaux et l’importation des ventres »128 ou bien une menace de «Grand remplacement, et 
donc [de] perte progressive de notre civilisation».129 Il suffit d’ailleurs d’observer les 
concordances de ‘Schengen’ pour comprendre l’image négative que le parti construit quant 
à l’immigration: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
               Graphique 3: Cooccurrences du mot "Schengen", élaboré par l’auteure avec Lexico3 
Le champ lexical suivant, souvent présent dans les discours frontistes est celui de 
l’esclavage. Il s’exprime avant tout dans le vocabulaire de soumission (cf. tableau ci-
dessous) mais également dans des déclarations telles que: «nous ne sommes plus maîtres 
chez nous».130 
 
 
 
                                                 
127 Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, op. cit. 
128 Aymeric Chauprade, op. cit. 
129 Ibid. 
130 Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, op. cit. 
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MOTS NOMBRE D’OCCURENCES 
interdire 13 
empêcher 7 
esclave 7 
contraindre 4 
soumission 3 
esclavager 1 
esclavage 1 
vassalisation 1 
Tableau 4: Champ lexical de l'esclavage, élaboré par l’auteure  
 
Cette soumission est présentée graduellement. D’abord comme un système 
d’obligations: «L’Union européenne interdit tout protectionnisme intelligent (et) nous 
contraint à une politique monétaire absurde, totalement contraire à nos intérêts».131 
Ensuite, c’est un «transfert de souveraineté à Bruxelles, à Washington, à Francfort,»132 voire 
«l’otanisation de l’Europe».133  
Dans les cas les plus extrêmes le FN évoque l’esclavage («le maître bruxellois a déjà 
corrigé l’esclave français!»)134 ou même un système totalitaire: («le lit d’une nouvelle forme 
de totalitarisme sans bottes ni casques, d’un totalitarisme insidieux, dans la lignée de 
l’homo soviéticus et de l’eugénisme nazi, mais avec une façade démocratique»).135 L’UE est 
également comparée à une prison: «choisir entre Juncker et Schulz, ça consiste à choisir le 
chef maton. Vous aurez juste le choix des couleurs des barreaux de la prison et l’UE c’est 
pas la même couleur».136 
                                                 
131 Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, op. cit. 
132 Aymeric Chauprade, op. cit. 
133 Ibid. 
134 Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, op. cit. 
135 Aymeric Chauprade, op. cit. 
136 Marine Le Pen, op. cit. 
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L’Union, telle que présentée par le FN, s’inscrit aussi dans les champs lexicaux 
sectaire et mafieux.  
Pour le premier, non seulement est-il question de «l’européisme béat»137 ou du 
«soutien religieux à l’euro»138 mais en plus l’UE est accusée de faire des sacrifices de «la 
sécurité des peuples d’Europe sur l’autel de la sacro-sainte libre circulation».139 Aymeric 
Chauprade constate ironiquement que «Saint Barroso et tous les saints commissaires 
veillent sur notre destinée et avec eux tous les faux prêtres nous exhortent à ne pas céder à 
l’hérésie anti-européiste!»140 et évoque «le catéchisme selon saint Schultz et l’apocalypse 
selon saint Juncker».141 
La référence à la mafia est double: d’un côté il s’agit d’un réseau de vol organisé 
(‘fraude’, ‘corruption’) et de l’autre d’une sorte de clan népotique avec «le règlement de 
comptes permanent entre les califes et entre tous ceux qui veulent devenir califes à la place 
des califes déjà installés».142 
                                                 
137 Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, op. cit. 
138 Ibid. 
139 Nicolas Bay, communiqué de presse, 28.01.2015, disponible sur: http://www.frontnational.com/2015/01/en-
direct-de-bruxelles-vive-la-libre-circulation-des-armes-et-des-terroristes/, consulté 15.04.2015. 
140 Aymeric Chauprade, op. cit. 
141 Marine Le Pen, entretien, «Les Paroles et les actes» disponible sur: http://www.frontnational.com/videos/ 
marine-le-pen-sur-france-2-26/, consulté 21.04.2015. 
142 Marine Le Pen & Aymeric Chauprade, op. cit. 
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MOTS NOMBRE D’OCCURENCES 
fraude 7 
corruption 2 
mafieux 3 
caste 3 
oligarchique 6 
oligarchie 5 
calife 3 
voler 3 
Tableau 5: Champ lexical de fraude, élaboré par l’auteure 
 
En utilisant ces champs lexicaux, le FN augmente la distance entre les 
électeurs et l’UE et donnent à cette dernière un caractère secret et criminel. 
Comme nous l’avons vu, une des stratégies discursives principales du FN est 
de provoquer l’anxiété du lecteur à travers l’ancrage de leur discours dans de 
nombreux champs lexicaux étroitement liés avec ces sentiments, notamment: la 
guerre, l’anéantissement, l’invasion ou l’esclavage. En outre, le parti présente l’UE 
comme un système totalitaire, mafieux et sectaire qui n’est pas digne de confiance.  
Le MoDem: l’Union fait  la force 
Contrairement au FN, pour le MoDem, l’anxiété n’est qu’un sentiment périphérique. 
Le parti essaie en effet de créer une ambiance enthousiaste autour de l’idée de l’UE comme 
nous venons de le démontrer. Pourtant, dans ses discours, il fait tout de même référence 
aux périls du monde extérieur et à la possibilité de la disparition de l’Union européenne, en 
tentant de provoquer  l’anxiété.  
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MOTS NOMBRE D’OCCURENCES 
puissances 11 
nécessité 7 
Russie 6 
Chine 6 
vital 5 
Poutine 4 
Inde 3 
Tableau 6: Les termes anxiogènes chez le MoDem, élaboré par l’auteure 
 
La menace est plutôt économique, celle de la mondialisation et de l’émergence de 
nouvelles puissances, comme la Chine. Contrairement au FN, le MoDem avertit que ce n’est 
qu’avec l’UE que la France est capable d’y faire face en présentant même, comme 
alternative, la mort du pays («l’Europe n’est pas une option pour la France, l’Europe est une 
nécessité vitale»)143 ou: 
Sans une Europe véritablement politique et unie, la France […] perdra 
définitivement sa voix face aux puissances continentales nouvelles. La 
Chine, voire l'Inde, n'a aucune raison d'attendre que nous réglions nos états 
d'âmes. Traduction: ou nous avançons ensemble ou nous mourrons.144 
Le parti se réfère aux métaphores d’autant plus parlantes que le symbole de la 
Chine, le dragon, est un personnage mythologique suscitant la peur: «à l'heure de la 
mondialisation, qui peut croire honnêtement que le coq gaulois pourrait encore, seul, 
notamment face aux dragons asiatiques, préserver son industrie?».145 En plus, il souligne 
                                                 
143  Sophie Auconie, discours de Clermont-Ferrand, disponible sur: http://www.leseuropeens.eu/videos-de-
campagne.html, consulté 20.04.2015.  
144 Rodolphe Geisler,«La leçon néerlandaise», op. cit. 
145 Rodolphe Geisler, «Identités», op. cit. 
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que l’avenir des futures générations est en jeu: «l’Europe c’est la seule chance des Nations, 
de notre taille, de notre situation, notre histoire, […] de défendre leurs enfants».146 
Autant la Chine fait peur par ses ambitions économiques, autant la Russie (6 
occurrences et 4 autres pour son président) terrifie par sa puissance militaire et le conflit en 
Ukraine: «alors que le bruit des bottes résonnent à nouveau aux frontières orientales de 
l'Europe […] une Europe de la Défense est plus que jamais une impérieuse nécessité. Pour la 
paix».147 Par contre, les deux pays impressionnent par leur taille, à laquelle François Bayrou 
a fait référence pendant son discours dans «Des Paroles et des actes» en mettant en 
évidence le risque d’une éventuelle segmentation de l’UE.148 
Un autre danger pointé du doigt par le MoDem, ce sont les tendances 
eurosceptiques et une éventuelle disparition de l’UE. Celle-ci est dangereuse car porte 
atteinte aux ‘besoins vitaux’ des pays et à la paix en Europe. En outre, le MoDem évoque la 
responsabilité des électeurs face aux générations futures comme: «Pour que jamais, le 
programme Erasmus, par exemple, ne soit un jour étudié dans les manuels d'Histoire […]»149 
ou encore: «Le minutieux dé-tricotage annoncé de l’Europe prendra sans doute encore 
quelques mois. Juste le temps nécessaire aux égoïsmes nationaux ainsi regonflés de 
rétablir barrières, murs, et regards suspicieux en direction de nos plus proches voisins 
subitement redevenus des étrangers. […] il faudra l’expliquer à nos enfants».150 
Comme nous le voyons, aux yeux du MoDem ce n’est donc pas l’UE mais au 
contraire son absence, voire son ‘dé-tricotage’ qui constituent un facteur anxiogène.  
                                                 
146  François Bayrou, entretien «Des paroles et des actes», disponible sur: https://www.youtube.com/ 
watch?v=JOfs41kyTmQ, consulté 10.03.2015. 
147  Rodolphe Geisler, «De la nécessité d'une Défense européenne », 8.05.2014, disponible sur: 
http://www.leseuropeens.eu/de-la-necessite-dune-defense-europeenne.html, consulté 14.04.2015. 
148 François Bayrou, entretien «Des paroles», op. cit. 
149 Rodolphe Geisler, «Une surprise», op. cit. 
150 Rodolphe Geisler, «Deux scénarios de l'Europe», 25.04.2014, disponible sur: http://www.leseuropeens.eu/les-
deux-scenarios-de-leurope.html, consulté 15.04.2015.  
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Conclusion 
Depuis longtemps déjà «le problème suivant se pose […]: comment peut-on faire cohabiter 
dans le même individu la passion ardente et le froid coup d’œil? On fait la politique avec la 
tête et non avec les autres parties du corps ou de l’âme».151 Or, tout au long de cet article, 
nous avons tenté de prouver que les émotions ne doivent pas être perçues comme 
contradictoires mais comme complémentaires à la raison. Il ne faut certes pas en faire 
d’usages judicieux. Il convient très certainement de ne pas se fier à la seule envie du 
moment dans les choix cruciaux pour la démocratie, tel un vote. Il est important d’accorder 
à la chose politique une place centrale dans notre société démocratique. Toutefois, il serait 
dangereux d’oublier celle qu’occupe le citoyen. Bien que ce soit souhaitable, celui-ci n’est 
pas toujours un connaisseur en la matière. Noyé dans une multitude d’informations 
souvent contradictoires, il risque de perdre son intérêt pour la politique. Le recours aux 
émotions peut alors permettre que le citoyen soit sentimental152 plutôt qu’indifférent? 
Dans ce travail, nous avons analysé le cas de l’UE dans le contexte des dernières 
élections européennes qui se sont tenues en France. En raison de sa taille, de son statut 
d’État-fondateur et des tendances statistiques relevées par le biais des sondages de 
l’Eurobaromètre,153 la France reflète assez fidèlement l’état de ‘l’âme européenne’ actuel. 
Pendant la campagne électorale le discours européen a été bien présent des deux côté de 
l’échiquier politique: pro- et anti-européens. FN et MoDem se sont tous les deux se sont 
montrés engagés dans la course électorale et semblent avoir compris l’enjeu: il ne suffit 
pas de transférer le débat du terrain national vers la sphère européenne; il faut encore 
                                                 
151  Mac Weber, Le métier et la vocation d’homme politique, 1919, disponible sur: http:// 
classiques.uqac.ca/classiques/Weber/savant_politique/Le_savant.pdf, consulté 3.05.2015.  
152 George E. Marcus, op. cit. 
153 Marta Pabian, Les passions européennes. La place des émotions dans les campagnes du Front national et du 
Mouvement démocrate pour les élections européennes de 2014, Bruges, mémoire de maitrise, 2015.  
 39 
gagner l’intérêt du public qui «ira chercher l'étonnement dans le spectacle s'il ne le trouve 
pas sur la scène politique».154 Ainsi, le recours aux émotions semble viser les électeurs 
désintéressés dont le nombre peut faire la différence lors d’un scrutin.  
L’objet de notre recherche s’est articulé autour de trois hypothèses.  
Selon la première d’entre elles (H1) les émotions que les discours politiques tentent 
de provoquer, répondent au clivage axiologique entre le bien et le mal. Celui-ci est certes 
une simplification de la vision du monde, mais offre aux citoyens des points de repères.155 
Cette tendance à la simplification bien/mal  est présente aussi bien chez le FN que chez le 
MoDem, à l’exception de la direction du vecteur. Le FN présente l’Union comme la cause 
d’une grande partie des maux tandis que le MoDem la dépeint d’une manière plutôt positive. 
Là où, pour le FN, l’UE est une création contradictoire et nuisible à la France; elle est 
parfaitement complémentaire et providentielle aux yeux du MoDem. Ceci confirme la 
dichotomie, du moins prétendue ou construite dans l’univers discursif, des tendances des 
opinions quant à l’UE: eurosceptique et europhiles.156 
Notre deuxième hypothèse (H2) stipulait que l’émotion la plus activée dans les 
discours serait l’anxiété. C’est avant tout le Front national qui y fait recours à travers des 
évaluateurs axiologiques et de nombreux champs lexicaux (guerre, invasion, esclavage, 
secte, etc.) qui génèrent une image anxiogène de l’UE. Selon George E. Marcus157 il s’agit 
d’une émotion qui a pour but d’éveiller les gens et leur faire comprendre qu’une situation, ou 
un changement de circonstances, peut s’avérer nocif, il faut donc faire appel à la cognition 
et envisager de quitter les habitudes. Ainsi, le FN pourrait, dans un premier lieu, essayer de 
convaincre les europhiles de remettre en question leur conviction. Ensuite, il peut 
                                                 
154 Jean Baudrillard, Cool Memories, Paris, Broché, 1990. 
155 Walter Lippmann, Public Opinion, New York, Macmillan, 1922. 
156 Virginie Van Ingelgom, op. cit. 
157 George E. Marcus, op. cit. 
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s’adresser aux indifférents pour les mettre en garde contre l’idée européenne. Un des 
arguments utilisés par le parti est d’ailleurs très porteur dans la population, à savoir celui de 
la prospérité de la France.158 Un autre, c’est l’immigration, le sujet entré dans l’espace public 
français et cadré en tant que problématique, notamment par le FN.159 De l’autre côté, le 
MoDem n’évoque l’anxiété que dans le contexte économique de mondialisation: le danger 
des ‘mastodontes’ auxquels la France seule ne pourra pas faire face. Ceci est un argument 
qui peut effectivement être porteur pour l’électorat du parti, diplômés et cadres,160 et peut 
mobiliser une partie indifférente d’entre eux pour tout de même aller voter. 
Nous avons enfin supposé (H3) qu’une autre émotion activée serait l’amour pour le 
pays (le patriotisme). Cette troisième hypothèse n’est vérifiée que partiellement. Tout 
d’abord, il convient de dire que dans le discours du MoDem, un ensemble très diversifié 
d’émotions positives est activé (enthousiasme-acceptation, espoir, fierté, etc.). L’UE est en 
outre cadrée comme un choix conscient et une responsabilité historique face aux enfants, 
donc un complément vital à la France. Quant à l’amour, le parti l’exprime notamment envers 
l’UE elle-même. En revanche, le FN n’évoque pas l’amour en tant que tel, mais se réfère aux 
sentiments patriotes et dresse un portrait d’une France rayonnante et grandiose qu’il faut 
protéger.  
À l’instar de ce que montrent les résultats de nos recherches, nous voyons que la 
bataille pour les cœurs des citoyens européens est déjà engagée. Elle touche, plus 
qu’ailleurs, très souvent les sujets existentiels plutôt que les problèmes d’ordre pratique.161 
Enfin, il apparaît que l’UE tente d’aller vers plus de politisation afin de se défaire de cette 
                                                 
158 Eurobaromètre Flash 387, «Les Français et l’Union européenne», 2013, disponible sur: http://ec.europa.eu/ 
public_opinion/flash/fl_387_fr.pdf, consulté 16.04.2015. 
159 Cécile Alduy & Stéphane Wahnich, Marine Le Pen prise aux mots, Paris, Seuil, 2015. 
160  Boris Manenti, «Européennes: qui a voté FN?», Nouvel Observateur, disponible sur: http:// 
tempsreel.nouvelobs.com/politique/elections-europeennes-2014/20140526.OBS8488/europeennes-qui-a-vote-
fn.html, consulté 23.04.2015. 
161 Elisabeth Guigou, op. cit. 
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image bureaucratique qui dissuade les citoyens. Chercher un soutien démocratique des 
‘citoyens sentimentaux’, conscients et passionnés par le débat européen, pourrait en effet 
apporter à l’UE la légitimation dont elle a tant besoin.  
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Europe is in a constant state of flux. European politics, economics, law and indeed 
European societies are changing rapidly. The European Union itself is in a continuous 
situation of adaptation. New challenges and new requirements arise continually, both 
internally and externally.  
The College of Europe Studies series seeks to publish research on these issues done 
at the College of Europe, both at its Bruges and its Natolin (Warsaw) campus. Focused on 
the European Union and the European integration process, this research may be specialised 
in the areas of political science, law or economics, but much of it is of an interdisciplinary 
nature. The objective is to promote understanding of the issues concerned and to make a 
contribution to ongoing discussions. 
 
L’Europe subit des mutations permanentes. La vie politique, l’économie, le droit, 
mais également les sociétés européennes, changent rapidement. L’Union européenne 
s’inscrit dès lors dans un processus d’adaptation constant. Des défis et des nouvelles 
demandes surviennent sans cesse, provenant à la fois de l’intérieur et de l’extérieur. 
La collection des Cahiers du Collège d’Europe publie les résultats des recherches 
menées sur ces thèmes au Collège d’Europe, au sein de ses deux campus (Bruges et 
Varsovie). Focalisés sur l’Union européenne et le processus d’intégration, ces travaux 
peuvent être spécialisés dans les domaines des sciences politiques, du droit ou de 
l’économie, mais ils sont le plus souvent de nature interdisciplinaire. La collection vise à 
approfondir la compréhension de ces questions complexes et contribue ainsi au débat 
européen. 
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